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PRESENTATION 
La grotte de Kala1nakîa est située sur la con1n1unc d' Aeéropolis, sur la côte occidentale de 

!a province de Mani, l'une des trois presqu'îles 1ncrîdionales du Péloponnèse (fig. 1). Loca­
lisée en bordure de littoral, elle s'ouvre à 2,30 1nètres au-dessus du niveau de la nier, au pied 
d'une faiaise rocheuse de 40 1netres de haut (fig. 2). 

Cette grotte s'est formée dans les calcaires tnarmoréens de la baie de LÎineni et appartient 
à un vaste réseau karstique dont de no1nbreuses grottes et galeries ont été explorées, en parti­
cuher en contrebas du plateau d' Aréopolis; des prospections ont pennis de montrer que ces 
grottes furent habitées au cours du Quaternaire (D<-rrlas 1996). A l'heure actuelle, le paysage 
présente un milieu accidenté et escarpé, fait de galets, d'éboulis et de rochers peu propices au 
paturage des troupeaux de grands bovidés ou de chevaux. On re1narqucra néanmoins une 
petite vallée proche, dans la baie d'Oitylon, qui était probablement plus i1npo1iante au cours 
d u  Quaternaire, alors que le niveau de la nier était plus bas. 

I..,'intérêt de ce gise1nent réside dans la n1ise en évidence d'une nouvelle stratigraphie de 
formation quaternaire (ensemble clos du Paléolithique rnoyen sur environ 40.000 ans), dans 
l'étude de la variation du niveau de la 111er dans cette région et égale1nent dans la présence 
d'une industrie 1noustericnnc associée aux restes de faune ma1n1nalienne faisant l'objet de cc 
travail. Le remplissage quaternaire a été divisé en sept ensembles stratigraphiques. Une gran­
de partie du 1natériel archéologique, industrie lithique et faune, provient de différents niveaux 
issus de I' cnsen1ble lV qui ont fait l'objet d'une répartition en cinq sols. I.,e plus récent de ces 
sols archéologiques a livre une datation de 36.000±1000 ans par la methodc du déséquilibre 
de !'Uranium (Lumley et Darlas, 1994), 

Assemblage faunique 
Au total, 26669 restes osseux et dentaires ont été cxan1inés dont 486 seulen1ent ont pu être 

déterminés, quel que soit leur niveau de détcnnînatlon (spécifique et anaton1ique). Ce taux de 
détermination, très faible pour un assemblage du Paléolithique moyen (2o/cJ ), s'explique entre 
autre par des phénomènes d'altération d'origine géochiinique qui ont entraîné un concretion­
ne1nenl ünportant dans tous les ensembles archéologiques. 

Les esquilles qui représentent l'essentiel de ce 1natériel faunique se divisent entre élé1nen­
ts coordonnés (NR=757) et non coordonnés (NR=25350) à la fouille: l'ense1nble de ces restes 
indéterminés (NR�26107) inclut également de nombreuses esquilles brulées (NRB�I0165) 
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et des debris dentaires (1\JH.::::::143). Dans chacun des ense1nbles archéologiques, ces lots d'esquil­
les se caracterisent par leur degré de fragmentation traduit par un pourcentage de 90"/r> de 
fragments de n1oins de 2 centin1ètres. 

La 1najorîté du matériel faunique dcterminé est constitéc par les restes appartenant au 
squelette cephalique et en particulier aux dents isolées qui ont le 1nieux resisté aux phénomè­
nes d'altération. La majorité des restes représente des anilnaux adultes au sein desquels domi­
nent les herbivores avec le Daiin et le Bouquetin principalen1ent; du fait des difficultés de 
détennination, un lot dit d'arliodactyles a été crée qui englobe les restes de cervidés ou de 
capridés qui n'ont pu être distingués. En effet, on peut considérer que cette catégorie concerne 
quasi1nent tous les restes pris dans les concrétions; leur degage1nent mécanique de la gangue 
con1pacte qui les entoure, à l'issue plus ou n1oins heureuse, a souvent abouti à la fracturation 
voire la destruction de l'os ou de la dent. Une autre technique de dégagement a consisté en un 
traiternent à l'acide de ces concrétions calcaires qui ont ainsi été dissoutes rnais en entravant 
parfois la reconnaissance de l'os qui subissait égalen1ent la dissolution. De ce fait, il a souvent 
été difficile d'effectuer une analyse systé1natique des surfaces osseuses: les inarques de dents 
de carnivores de mê1ne que les osse1nents porteurs de stries sont rares. Les traces de fractura­
tion, itnpacts de fracturation d'origine anthropique, sont légère1nent plus no1nbrcuses niais 
de1neurent très ponctuelles dans les assernblages. Coinpte tenu du faible taux d' osse1nents 
cxanünés du point de vue taphonomique, nous ne donnons ici que les décon1ptes de restes 
déterminés (tab. 1 et 2). 

Liste .faunique 
1- Matériel récent de surface: Capra hircus, Lepus ou Oryctolagus, Vulpes vulpes, Mustela 
putorius, Felis dornesticus, Aves sp. (A/ectoris graeca, Colu1nha li via, (Jal lus sp. et Turdidae), 
ainsi que quelques restes de poissons. Ces ossements indiquent l'occupation de la grotte par 
les anirnaux. 
2- Matériel remanie de surf ac� 
C'apra ihex, C'ervus elaphus, {)arna dan1,a, Elephas sp., Lepus europeus, Fe lis sylvestris, quel­
ques restes de reptiles et d'insectivores. Ces restes proviennent en partie des assemblages du 
Paléolithique et tén1oigncn1 de rernanie1nents ünputables aux lagoinorphes, 1nustélidés et pe­
tits canidés et fclidés. 
3- Niveaux Plcistoccnes 
Capra ihex, J)a1na dlana, Bos/13ison, Elephas sp., Rhinoceros sp., Lepus europaeus, Canis 
lupus, Vulpes vulpes, F'elis sylvestris. 

Cerf et Dain1 sont attestés dans le Pléistocène du Péloponnèse n1ais le Dain1 est 1nicux 
représenté. JI est également signalé dans le couches du Pléistocène supérieur (équivalent du 
Wunn HI) du bassin de Megalopolis (Melentis 1965) dans la grotte de l(lissoura associé au 
bouquetin (Koumouzelis, J(ozlowski et a/ii 1996) rrtais absent dans la grotte de Franchthi 
(Payne 1975). U semble que ce cervidé én1igre ou disparaît de la région à la fin du Pléistocène 
(Bükünyi J 971, Halstead 1987). 

L'état d'altération, de fragmentation et de concretionne1ncnt des restes ont très souvent 
entravé la détermination specifique des os ainsi que des dents. De cc fait, de nombreux élé­
n1ents n'ont été détcnninés qu'au stade du genre ou même de la famille. Ces problèmes qui se 
sont posés au niveau n1orphologique n'ont pu trouver de solution dans une étude bio1netrique 
car les données sont incomplètes. Néan1noins quelques mesures dentaires de Da1na et C'apra 
sont disponibles auprès des auteurs. 

Ainsi, un doute persiste pour le grand bovidé (aurochs ou bison?) et les carnivores dont les 
détern1inations s'arrêtent au genre ( Canis sp.). Enfin l'attribution sous-spécifique à C'apra 
n'est pas encore envisageable, de rnêmc que le Daün (cf. Dcuna darna) neccssitcra une analy-
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se paléontologique approfondie. Cette pre1nièrc approche de 1a faune de Kalan1akia pose 
donc de façon relativen1ent aiguë des problèn1cs 1néthodolof)qucs et d'cchantillons dont la 
solution principale réside probableinent dans la poursuite dei; fouilles, donc de l 'enrichissc­
n1ent des collections et dans la mise au point de nouvelles techniques de degage1nent des 
pieces. A ce propos, des expcrimentations sont realisées au cours des fouilles (co1n1nunica­
tion orale A. Darlas). 

Malgré la différence d'echantillon faunique déternliné au sein de chaque sol défini a la 
fouille (tab. l )  la dorninance des artiodactyles, Daim et Bouquetin, est nètte à chaque niveau 
archéologique. La présence du Sanglier est sporadique dans cett'e stratigraphie ou sa repré­
sentation maxin1ale est de sept restes, essentiel1e1nent issus du squelette céphalique (dents 
isolées). Plus rares encore sont les frag1nents dentaires de Probocidiens correspondant à des 
fragrnents de lamelles de 1nolaires; on peut attribuer leur présence non pas a une activité de 
prédation ou de charognage mais à un 1nanuport attribuable à l'Hornme, phenon1ène égale­
ment observe dans les niveaux 1noustéricns de la grotte ouest du Portel, dans les Pyrenées 
françaises (Gardeisen, 1994), 

Les carnivores, peu no1nbreux, sont représentés par des espèces de petite taille ce qui 
pennet d' ecartcr leur role potentiel dans l'accuinulation d'osse1ncnts anünaux dans la caver­
ne. En parallèle, les restes osseux porteur de 1narques de dents sont rares: deux élé1nents 
seule1nent ont été repérés sur l'cnseinble du 1natériel ce qui exclut un lien direct entre Ja 
présence des herbivores et des carnivores. 

Premier modèle de subsistat»...ce à K_alamq.kia 
Les restes des deux herbivores Daüns et Bouquetins auxquels on adjoint ceux des "Artio­

dactyles indeternlines" reprcsentent de 63 a 93% de l'assemblage faunique. }_,es suidés ne don­
nent qu'un bref apercu de leur chasse potentielle mais indiquent un clünat plutôt te1npéré et un 
environnernent proche relativement boisé. 

L'intérêt de Kala1nakia réside davantage clans la présence de Dama et l�apra qui ont été les 
proies de 1'Ho1nme. Si l'on considère effective1nent que les restes classés en artiodactyles leurs 
sont attribuables, il est pernlis de constater que les trois ensen1bles se co1npletent suffisan11nent 
pour e1ncttre, 1nême prudemment, l'hypothèse de l'introduction d'anünaux entiers dans la groHe 
(tab. 2). Les déterminations d'os des 1nembres sont lünilés à la catégorie des Artiodactyles et 
relèvent les taux de représentation des n1en1bres des deux hcrvivores. La poursuite de la fouille 
pern1cttra de confirn1er ou réviser cette hypothèse. 

L'exploitation des carcasses par l'hon1n1e est induite par la présence des différentes portions 
anatorniques ainsi que par les traces de découpe (bien que rares) et de débitage (2°.k d'in1pacts de 
fracturation) qui ont entraîné, paraIIelcinent à la fragn1entation naturelle, la formation d'un in1-
portant asse1nblage d'esquilles d'os longs. I__.'acquisition de la moelle contenue dans ces osse­
n1ents est attestée. De plus, la présence d'os b1ulcs (3,7°/o NRD el 39(fo des indétenninés), esscn­
tielle1nent des frag1nents de n1oins de 5 centitnètres, indique 1' entretien de foyers par le rejets de 
débris osseux. La fracturation volontaire des os longs (hu1nérus, radius, fémur, tibia, n1étapodes) 
1nais égalen1ent d' ossc1nents tels que des phalanges (phalanges proxin1ales) ou calcanéum, indi­
que une volonte de récupération totale des graisses anilnales qui évoque la réalisation de bouil­
lons gras par extraction de la 1noelle (fracturation), préparation de bouillons (dcbrîs osseux dans 
les foyers) et probablcn1ent récupération de la graisse. De plus, un modèle de prédation est esquissé 
par la dominance d'individus adultes dans l'asse111blage des n1an1111ifèrcs. 

La faune de Kalmnakia s'intègre dans les données paléontologiques acquises au sein des 
principales grottes d'Europe de l'ouest et de Grèce (Altuna 1989; Trantalidou 1996) tout en 
présentant un assen1blagc original associant deux espèces d'ongulés: le Bouquetin (et/ou la Chèvre 
sauvage) et le Daim. 
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Fig. l: (�arte de la Grèce avec localisation des sites palcolithiqucs rcpertories. 
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Fig. 2 Vue de la grotte Je Kalamakia (cliche A. /)arias). 

rN-��.:.· 
.
.. �s

·�-Krt

.

l."'A 
Caprides Ce1vides Artio lm;le\ _Suîdes 1_Pmix.> -� Bovides Camivorei·- ! Totai NRD f"""� ---îfi 8 3 1 221 45 

1-�i��·-·-9-+���-
-
-
-"::: - --:: ---��L= J � 1------- � �-- ·� 

'-1 :-,::-:.·:--+ �:- --�--- ·12l ·:__·�1 · -+ ·· --+-----::-j - 1�: 
tot" ----L----�---1_3_1.L_ __ 1_69-'--17-'--4-'-------L .. . .  ······----'--2 .. I ·--�� 

-n1b. l: Dcno1nbre1ncnt de la fnune de Kalan1akia par especc et par sol archeologique. 
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'fab. 2: Hepartition anato1nique des Bouquetins, Dain1s et Artiodactyles indetermines. MA: 1nen1bre 

antericur / MP: 1nc1nbrc posterieur J Ml: n1e1nbrc indctcnninc I extr: extrcinite 




